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Par  M.  L*  J>* 


A DIJON, 

CBez  di  Fa  y Imprimeur  des  Etats , de  la  Ville  & dè- 
1 Uni  ver/]  té. 


description 

De  la, Fête  donnée  à Dijon  par  MM.  les 
Elus  Généraux  des  Etats  de  Bourgogne  , 
le  27  Septembre  1744  , à Poccafion  de 
l heureufe  Convalefcence  du  Roi. 


M.  les  Elus  Généraux  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, toujours  attentifs  a fignaler  leur  amour 
& leur  refped  pour  la  Perfonne  du  Roi , 
viennent  cte  les  manifefter  avec  le  plus  grand 
/ % eclat,  parla  magnifique  Fête  qu’ils  ont  don- 

née aloccafion  du  rétabliiTement  de  la  fanté  de  notre 
Auguste  Monarque  j aufii a-t-on  reconnu  ailement 
a execution  de  cette  Fête  , quelle  étoit moins  l’ouvrage 
du  devoir  que  celui  du  fèntiment. 

Comme  il  y a des  teins  marquez  pour  les  Séances  des 
Etats,  M.  l’Evêque  de  Châlon-fur-Sone  , Elû du  Clergé, 
qm  n etoit  point  à Dijon  , notifia  à la  Chambre  les  4 & 

7 du  mois  de  Septembre , les  ordres  des  Elûs  Généraux 
par  deux  Lettres  remplies  de  zélé  , & écrites  en  des  ter- 
mes dignes  du  fiijet  qui  les  animoit. 
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1 A la  vue  de  ces  ordres  , on  n’écouta  plus  qu’un  vif 
empreflement  pour  accélérer  les  préparatifs  de  cette 
Fête. 

Tout  étant  difpofe  , ôc  le  jour  en  ayant  été  fixé  au 
Dimanche  27  du  même  mois,  elle  fut  annoncée  la  veille 
par  le  fon  des  cloches  de  l’Eglife  de  la  Sainte  Chapelle 
du  Roi  , ou  le  Te  Deum  devoir  être  chanté,  ôc  cette 
annonce  répandit  une  joie  générale  parmi  le  Peuple  ôc 
les  perfonnes  des  Villes  voifines  qui  s’étoient  rendues  en 
grand  nombre  à Dijon,  pour  être  les  témoins  d’une  ré- 
joüifîànce  fi  éclatante. , 

Le  27  au  matin , les  Elûs  Généraux  s’étant  afîèmblés 
dans  la  Chambre  ordinaire  de  leurs  feances , le  premier 
témoignage  de  leur  joie  fut  marqué  par  la  deftination 
d’une  fomme  confidérable  au  profit  des  Pauvres  , qui 
leur  fut  incontinent  dilkibuée  avec  autant  de  zélé  que 
de  nobleffe  ôc  de  générofité. 

Sur  les  cinq  heures  du  loir  , après  s’être  affemblés 
comme  le  matin  , ils  fortirent  en  Corps  au  fignal  d’une 
filve  de  vingt-quatre  boétes  , ôc  fe  rendirent  enfuite 
en  cérémonie  pour  le  Te  Deum  à la  Sainte  Chapelle  avec 
leur  cortège  ordinaire  , . au  fon  des  Timballes  ôc  des 
Trompettes  , aux  cris  de  joie  du  Peuplé  qui  les  envi- 
ronnoit  , ôc  aux  acclamations  réitérées  de, Vive  le; 
Roï. 

Le  Grand  Prévôt  de  la  Maréchauiïee  marchoit  a la  tête 
de  fa  Compagnie , ôc  enfuite  les  Gardes  du  Gouverne- 
ment revêtus  de  leurs  Cafàques  avec  leurs  Moufquetons  : 
les  quatre  Huifliers  des  Etats  portant  leurs  Baguettes , En- 
voient les  Gardes  , ôc  après  eux  marchoient  les  deux 
Commis  au  Greffe  des  Etats,  qui  précédoient  les  Elus 
Généraux, , dans  l’ordre  qui  fuir. 


M.  l’Evêque  de  Châlon  , Elu  du  Clergé , (a)  en  rochet  g 4 ^ 
& camail , marchoit  avec  M.  Joly  de  Bévy  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes , Député  de  cette  Chambre  en 
celle  des  Elus  Généraux  , lequel  étoit  en  Robe  : M.  Se- 
gauld  Maître  , ôc  auEi  Député  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes , marchoit  en  Robe  (b)  avec  M.  Burteur  , Confeil- 
ler  au  Parlement  , Vicomte-Mayeur  de  la  Ville  de  Di- 
jon , ôc  en  cette  qualité  Préfident  né  ôc  Elû  perpétuel  du 
Tiers-Etats , aufli  en  Robe.  (c)  Mrs.  Rigoley  de  Myponc 
ôc  Bernard  de  Blancey  , Sécretaires  des  Etats  , ôc  M. 
Chartraire  de  Montigny,  Tréforier  Général  , marchoient 
enfemble  ; Mrs.  Boileau  ôc  Raviot , Confeils;  (d)  ôc  Mrs. 
Rouget  ôc  Perchet , Syndics  : Ils  fè  placèrent  dans  les  hauts 
Lièges  du  Chœur  félon  leur  rang. 

Le  Portail  de  lEglife  de  la  Sainte  Chapelle  étoit  re- 
vêtu de  tentures  de  tapifïeries  a la  hauteur  de  quarante 
pieds , ôc  le  tympan  de  l’arcade  de  la  porte  d’entrée  étoit 
rempli  d’un  revêtement  en  peinture , repréfèntant  le  vol 
des  Armes  du  Roi  dans  une  Gloire  extrêmement  brillante , 
avec  les  Anges  pour  fuports  ; ce  groupe  de  figures  très- 
bien  entendu  pour  le  clair  obfcur,  faifoit  un  fort  bel  effet. 

Depuis  l’entrée  intérieure  de  l’Eglifè  jufques  au  fond 
du  Sanéluaire  5 le  pavement  étoit  couvert  de  tapis. 

Cette  Eglife , belle  par  elle-même , étoit  encore  fuper- 
bement  décorée  en  tapifferies  ôc  en  lumières.  Le  Chœur 
-étoit  entièrement  tendu  en  verdures  a bordures  cachées , 
jufques  a la  hauteur  de  la  voûte  5 ôc  l’architeélure  y 
étoit  obfervée  avec  un  art  infini.  Le  fond  des  Galeries  en 

(a)  M.  le  Marquis  de  la  Guiche  Elû  de  la  Noblefle , étoit  abfenc  pour  caufe  de 
maladie. 

, (é)  Mr.  Richard  de  Ruffey , Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  , Elû  du  Roi, 
etoic  abfent. 

(c)  M.  Gauthier  Maire  de  Châlon,  Elû  du  Tiers- Etats,  étoit  abfent  pour  caufe  de 
Tncnâdic* 

(d)  M.  Varenne  Confeil , étoit  abfent. 
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arcacfeS  autour  du  rond-point  , étoit  rempli  de  glaces 
dans  léfqueiles  fè  répétoit  une  infinité  de  bougies  qui  en 
faifbit  riiiiimination  à cette  hauteur.  Au-deffous  dans 
le  pourtour  général  du  Chœur  & du  Sanctuaire,  étoit  un  ; 
double  rang  de  mêmes  lumières  qui  marquoient  le  cor- 
don du  premier  ordre  a la  hauteur  du  couronnement  des 
formes  de  de  la  baluftrade  de  la  Tribune,  éclairées  de  la 
même  façon.  Cette  illumination  & le  luminaire  du  Maî- 
tre-Autel formaient  le  coup  d’œille  plus  magnifique  8e  le  : 
plus  éclatant. 

La  Nef  n étoit  tendue  que  jufqires  a la  hauteur  dé  qua- 
rante pieds  mais  avec  le  même  foin. 

Les  luftres  qui  étoient  au  milieu  de  chaque  arcade  , les 
lumières  en  bougies  qui  couronnoient  cette  tenture  à une 
hauteur  égale , avec  cellés  de  la  baluftrade  de  l’Orgue , de 
les  girandoles  de  piramides  qui  étoient  pofées  fur  la  Tri- 
bune , préfèntoient  une  autre  décoration,  dont  l’effet, 
quoique  moins  brillant , n’en  étoit  ni  moins  noble  , ni 
moins  agréable. 

Au-deffus  de  la  façade  de  la  Tribune , dont  les  arca- 
des étoient  décorées  par  des  tapiflêries  en  forme  d’Arcs  de 
triomphe  , étoit  pofe  un  grand  Cartouche  peint  en  re-  - 
hauffé  d’or  , aux  Armoiries  de  la  Province,  entouré  de 
guirlandes  de  heurs. 

Ce  fut  dans  cette  Tribune  & au  milieu  d’une  aufh  ri- 
che illumination  , que  le  Te  j De/m  d’une  excellente  corn- 
pofidon , fut  chanté  par  un  Corps  de  près  de  cent  Mufi- 
ciens  > tant  étrangers  , que  de  la  Ville  , de  l’exécution  fut 
digne  de  fon  * Auteur.  On  tira  des  boëtes  à plûfîeurs  re- 
prifes , pendant  fi  durée,  qui  fut  de  plus  d’une  heure;  de 
après  les  Prières  d’ufige  en  pareille  occarion , la  Compas 

feu  M.  Miçhcl  M, litre  de  Mufique  , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle. 


gnie  retourna  au  Palais  des  Etats , au  bruit  des  boëtes  , dans  * 4/, 
le  même  ordre  quelle  en  êtoit  fortie  , au  fan  des  Tim bal- 
les 6c  des  Trompettes  , & avec  les  mêmes  acclamations 
du  Peuple. 

A peine  la  Compagnie  fut-elle  rentrée , que  Ton  enten- 
dit fur  la  terraffede  la  Maifon  du  Roi , un  très-beau  Con- 
cert d’Inflruments  ; le  Corps  de  Muficiens  qui  le.  compo- 
foit , éto it  de  foixante  : on  y donna  des  Concerto  6c  autres 
morceaux  de  Mufique  très-bien  exécutés.  Cette  Sympho- 
nie étoit  relayée  par  un  Corps  nombreux  de  fanfares. , 

Aux  deux  autres  extrémités  de  la  Place  Royale  ou  fè 
donnoit  cette  magnifique  Fête,  étoient  placés  des  Tam- 
bours 6c  Hautbois  , félon  f uifoge  du  Pays , au  fon  defquels 
tout  lePeuple  danfoit  : On  avoit  auffi  pofé  le  long  de  la 
terraffe  quatre  fontaines  de  vin  , ornées  de  lierres  6c  de 
pampres , lefquelles  coulèrent  pendant  prefque  toute  la 
nuit  , 6c  ne  furent  abandonnées  qu’âprès  qu  elles  furent 
taries. 

MM.  les  Elus  Généraux,  quelques  moments  après,  mon- 
tèrent au  magnifique  Sallon  des  Etats , dont  F Architecture 
intérieure  étoit  marquée  par  le  nombre  de  huit  cens  lam- 
pions ; ils  attendirent  la  que  la  nuit  lut  affez  obfcure  pour 
voir  l’exécution  du  feu  d’artifice. 

On  avoit  conitruit  pour  cet  effet  un  Edifice  de  30  pieds 
de  largeur  fur  50  de  hauteur.  Tl  étoit  adoffé  aux  deux  Arca- 
des du  milieu  de  la  Place  Royale  qui  fait  face  en  demi- 
lune  a la  Maifon  du  Roi , dont  1 aile  droite  eft  occupée  par 
la  grande  Salle  ou  fè  tient  1 Afièmblée  des  Etats  Généraux 
de  cette  Province,  6c.  terminée  par  le  Salon  dont  on  vient 
«de  parler. 

La  pofition  de  la  décoration  pour  le  Feu  d’artifice , pa» 
roiffoit  d’autant  plus  avantageufe  dans  le  fonds  de  cette 
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Place  , quelle  laiflbit  une  vafte  & libre  étendue  au  grand 
•nombre  de  Spectateurs  aufquels  elle  fè  préfèntoit  en  face. 

Cette  Place,  qui  a environ  foixante  toifès  de  diamè- 
tre, aflèz  belle  , & au  milieu  de  laquelle  eft  la  Statue 
Equeftre  du  Roi  Louis  XIV.  pofée  fur  un  pied  d’eftal 
de  marbre  blanc  veiné,  eft  décorée  par  quarante-quatre 
arcades , y compris  les  doubles  retours  d’équerre  qui 
la  commandent.  Ces  arcades , dont  l’ordonnance  eft  en 
boffages  continus  , font  couronnées  d’une  plinthe  pour 
corniche , chargée  -dîme  baluftrade  avec  fès  maflifs  .à 
d’aplomb  des  piédroits. 

C’étoit  fur  ces  mêmes  maftifs  que  Ton  avoit  pofés  al- 
ternativement des  groupes  de  trophées  d’armes , & des 
.guéridons  de  lumières  de  huit  pieds  de  hauteur  , garnis 
par  le  bas  de  feftons  de  lauriers. 

Les  dix  premiers  trophées  qui  étaient  ftir  les  plus  grands 
maftifs , peints  comme  les  autres  en  relief  de  fculpture , 
repréfentoient  fur  des  cartouches  foutenus  par  des  Renom- 
mées., les  Pians  des  Villes  eonquifes  par  le  Roi , ôc  la  ba- 
luftrade dans  tout  le  pourtour  de  la  Place , aufti-hien  que 
celle  de  la  terraftè  de  la  Maifon  du  Roi,  étoit  ornée  de 
feftons  qui  fe  communiquoient  d’un  maftif  à l’autre. 

Comme  c’eft  au  courage  plein  d’ardeur  de  notre  Au- 
g u s t e Mo  n a r qu  e,  que  l’on  devoir  la  cruelle  maladie  qui 
avoit  plongé  tout  ion  Peuple  dans  une  confternation  géné- 
rale -,  on  avoir  repréfenté  cette  même  confternation  au  cen- 
tre de  fesConquêtes,  par  la  décoration  d’un  Volcan  ouvert 
par  deux  antres  affreux  , au  fond  duquel  on  voyoit  un  feu 
prodigieux  & des  flammes  effrayantes,  qui  s’élevoient  par 
redoublements  dans  toute  l’ étendue  de  cet  Edifice  : le  feu 
de  ce  Volcan  étoit  la  feule  lumière  qui  parut  dans  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit  avant  le  Feu  d’artifice. 
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Ce  Volcan  étoit  chargé  à fà  cime  d’une  quantité  de  # 
nuages  fombres  & épais,  qui  exprimoient  encore  les  trou- 
bles du  Peuple  dans  là  douleur. 

Tout  étant  ainli  difpofe  , x\L  l’Evêque  de  Chàlon  , au- 
quel on  vint  préfenter  un  flambeau  fur  le  balcon  duSallon, 
s’étant  avancé,  mit  le  feu  à un  dragon  qui  étoit  préparé 
pour  fervir  d’avertifTement  à l’artifice.  Au  même  inftanc 
on  vit  paroitre  une  Lune  au  plein,  élevée  à plus  de  quatre- 
vingt  pieds , dont  l’eifet  fut  très-bien  reçû  : enfuite  partit 
un  nombre  confîdérabîe  de  magnifiques  fufées  volantes , 
qui  des  endroits  diflerens  où  elles  étoient  placées , s’éle- 
voient  à une  hauteur  extraordinaire , & forme '-eut  des  arcs 
de  feu  fi  lumineux  à leur  départ  & à leur  chute,  qu’ih  re- 
noient le  Ciel  continuellement  en  feu. 

Après  ce  premier,  artifice,  La  décoration-  du  Volcan  far 
caraélérifee  par  fix  cafcades  de  feu  piramidalemenr  pc.;  - 
jufqu’à  quarante  piedsde.hauteur,  d’ou  elles  tomboient  en, 
napes  pleines  au  pied  de  l’édifice,  tandis  que  d’autres  gerbes 
s’élevoient  à plus  de  trente  pieds  au-deflus  de  fà  cime. 

On  tira  plufîeurs  Soleils  tournants  de  deflus  une  table 
qui  avoir  été  pofée  au  pied  du  Volcan  : ils  formoient  cha-  • 
cun  horizontalement  avant  leur  départ , un  cercle  de  lu- 
mière de  quinze  pieds  de  diamètre , & s’élevoient  perpendi- 
culairement en  ligne  fpirale  à une  hauteur  considérable. 

Ces  feux  nouveaux  de  la  compofition  du  Sieur  Dodemanr, 
l’un  des  Artificiers  du  Roi,  que  l’on  avoir  chargé  de  l’arti- 
fice de  cette  Fête,  & qui  n’avoiem  point  encore  parus  dans 
cette  Capitale,  eurent  tout  le  fùccès  qu’ils  méritoient. 

A la  cime  du  Volcan  & entre les  nuages , étoit  un  Soleil 
double , dont  l’un  tournant  & l’autre  fixe,  s’enflammèrent, 
fucceffivement  ; a peine  eut-on  vu  1 effet  du  premier,  que- 
lé  fécond  rendit  une  lumière  extraordinairement  brillante, 
dont  le  feu  étoit  de  trente  pieds  de  diamètre, 
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r Àu-deffous  de  ce  Soleil  ôc  pendant  fa  durée  entre  les 

deux  ouvertures  du  gouffre , parut  fur  un  grand  Ecuffon 
d’azur , un  écrit  de  VIVE  LE  ROI  en  brillants , qui  fut 
auflb-tôt  prononcé  par  tout  le  Peuple  avec  les  acclamations 
les  plus  vives,  qui  exprimoicnt  tous  les  tranfports  de  û 
joie,  L'^arMce  qui- dumpendant  près  dfe  trois  quarts  tfheu* 
te,  finit  par  une  girânde  de  cent  &fées  qui  fit  :mi  très-bel 
effet, 

: Après  que  l’artifice  fut  tiré  , le  Peuple  tefta . pendant 
quelques  moments  dans  une  obfcurité  totale  ornais  il  en 
fut  bien-tot  délivré  par  la  réflexion  d’une  très-grande  lu- 
. .miere  que  Ton  vit  paraître  au-deflus  du  Volcan , derrière 
les  nuages  quelle  diflipa  en  s’annonçant,  C’étoit  un  Soleil 
de  dix-huit  pieds  de  diamètre  infiniment  lumineux , qui 
V élevoit  imperceptiblement ôc  qui  enfuite  demeura  fixe 
à trente  pieds  au-deflus  de  l’Edifice,  Cet  éclatant  fymbole, 
qui  fembloit  rendre  au  Peuple  la  précieufè  lumière  qu’il 
croyoit  avoir  perdue , fut  d’abord  expliqué  par  les  nouvel- 
les acclamations  de  VIVE  LE  ROI , dont  les  fpe&ateurs 
firent  retentir  toute  la  Place, 

On  alluma  au lïLtot  les  doubles  cordons  de  terrines  rem- 
plies de  gaudron  , aii  nombre  de  quatre  mille  , qui  étoient 
pofées , tant  fut  la  baluftrade  de  la  Place  & fur  les  guéri- 
dons que  Ton  y avoit  placés  entre  les  Trophées , que  fur 
la  baluffrade  de  la  Terrafle  de  la  Maflon  du  Roi  ; cette  Dé» 
cotation  forma  dur  le  champ  une  Couronne  à peu  près 
fèmblaBle  a celle  du  Mo  narqüf,  chéri  qui  étoit  l’objet  de 
cette  Fête, 

A peine  vit-on  Feffet  de  cette  première  illumination  , 
qu’il  en  parut  une  autre  d’un  goût  tout  différent,  à la  prin- 
cipale Porte  de  la  Mctifoh  du  Roi  , & au  Bâtiment  des 
Etats  qui  a près  de  deux  cens  pieds  de  longueur. 
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Comme  ce  Palais  etoit  le  lieu  confacré  à la  joie  inex- 
primable que  la  Province  re/Tentoit  vivement  du  retour 
de  la  Hante  de  Ton  Roi  : ce  fut  suffi  là  que  l’on  s’attacha 

les mar<îues  Ies plus  expreffives  par  la  ri- 
chefle  de  1 Illumination.  Tout  y concouroit;  l’Augulteob- 
jet  de  1 amour  plein  de  refpeCt  des  Elus  Généraux , Ordon- 
nateurs de  cette  Fête,  le  zélé  ardent  de  (a)  celui  qu’ils 
avoient  charge  de  fon  exécution , & la  belle  Architecture 
de  ce  Batiment , qui  avoit  fait  les  premiers  frais  de  fima- 
gination  de  ce  Décorateur  ; on  s’aperçut  ailement , que 
non  feulement  il  s’étoit  étudié  à ne  point  altérer  l’or- 
donnance de  ce  morceau  qui  eft  du  fameux  (é)  Man- 
iart  , mais  qu'il  avoit  encore  employé  tous  fes  foins 
a lui  conferver  fon  caractère  diftinélif  d’élégance.  En 
luivant  donc  , comme  avec  un  crayon  de  lumières , les 
traces  du  deffidn  de  ce  grand  Maître,  par  une  Illumination 
de  plus  de  fix  mille  lampions,-  & en  profitant  de  toutes 
les  parties  les  plus  avantageufes  que  l’Architecture  a raf- 
emblees  fur  cet  Edifice , dont  il  avoit  feulement  rendu 
es  colonnes  ilolees,  triomphales,  par  de  doubles  fpirales  de 
lauriers  & de  lampions,  il  eut  le  bonheur  de  parvenir  à la 
iatisraclion  de  procurer  à tous  les  Spectateurs  , le  coup 
d œil  le  p us  riche , le  plus  noble  & le  plus  brillant. 

l r|Utr^îl  “aSni%ue  Rumination  de  ce  Palais , MM. 
les  Elus  Generaux , & tous  M M.  qui  compofent  la  Cham- 
bredesEtats,  avoientfaitilluminerlafacedeleurs  maifons. 

Cette  fuperbe  Fête,  qui  avoit  répandu  une  joie  géné- 
rale , fut  terminée  par  un  grand  Bal  au  Sallon  des  Etats , 
ou  les  Dames  les  plus  diltinguées  delà  Ville,  qui  s’étoient 
raiiemblees , danferent  jufquau  jour. 

(c\\  Te,SiC^  La  J.?1™'  ArchiteAe  des  Etats  de  Bour^ne. 

XIY?  es'H*rclouIa  Manfan  Comte  de  Saxonne  , premier  Arcliitede  du  Roi  Louis 
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